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Si la Grece s'enorgueillit toujours ,
après tant de siècles , d'offrir à l'uni-
vers l'émouvante perspective des plai-
nes de Marathon , la vieille ville
d'Agaune verrà Iongtemps encore , ac-
courir des quatre coiris de la Suisse
catholique , les pèlerins des Martyrs
thébéens.

Un jour , c'est une manifestation
reli gieuse ; un autre , c'est une fète
patriotique ; c'est une réunion de chan-
teurs, de musiciens, d'instituteurs etc ,
etc.

Jeudi , comme nous l'avions annon-
ce d'ailleurs , St-Maurice accueillait
la Vallensis et célébrait les noces d'or
de la section locale des Étudiants
¦Suisses.

Quel anniversaire ! Quel enthousias-
me ! Quels discours !

La Basilique, déjà marquée par la
Foi, l'Art et le Temps du ?ceau de
leur sublime frinite , avait recu la de-
coratori d'un jour de yacre.

Et , par une attention infiniment de-
licate , c'est un ancien président de
VAgaunia , M. le Chanoine Chanibettaz ,
qui a olìicié , un ancien président en-
core de YAgaunia , M. le Dr Mariétan ,
qui a prononcé l'allocution de circons-
tance.

Nous donnerons mardi de larges
extraits de ce beau discours , sur YIdéal
et l'Action-, qui met sous notre piume
le joli vera de Cyrano

Mourir au besoin sous un ciel rose
Eu faisant un bon mot pour une  belle cause

Tout , au reste , porte à l'admiration
dans l'église de l'Abbaye : l'ordonnance
des cérémonies , l'éclat de la pompe
déployée , la musique et ie cbant sacrés
qui sont toujours un réconfort pour
l'àme et une joie pour l'oreille et les
yeux. Il y a notamment , ou commen-
cement et à la lin de la messe, des
improvisations de M. Sidler qui sont
de petits chefs-d'couvre.

Avant d'aborder l'heure du travail ,
qui s'ouvre devant Mu r l'Evèque de
llethléem et devant Messieurs les Con-
seillers d'Etat Mioley, Burgener et Sel-
ler, souli gnons le regret de tous pour
l'indispositicn qui nous a privés du
rapport de M. l'Avocat Jules Tissières.

M. l'Avocat Coquoz, toujours ob!i-
geant et toujours spiritual , nous a beau-
coup intéressés par une petite prome-
nade à travers les articles de notre
vieux code penai valaisan dont quel-
ques-uns réclament une révision ur-
gente.

C'est encore une question de ce
genre que M. l'Avocat Clausen a traitée
dans son rapport allemand que l'on a
qualilìé de travail eccellali et comp let.

Ni. l'Avocat Leuziuger a soulevé un
•lièvre qui ne tarderà pas à courir :
c'est le voeu que nos représentants
aux Chambres fédérales adoptent une
attitude énergi que devant les tendan-
ces anticatholi ques du projet du code
penai federai.

Puis , après quel ques réllexions ou
propositions d'ordre intérieur , de M.
D 1 le Pfammatter , de M. le D' Mengis,
de M. le D! Jerome Zimmermann ,

trinile de titres comme on le voit, on
passe au renouvellement du comité
de la Vallensis.

M. Leuzinger est élu président et
M. Clausen , vice-président.

C'est l'heure du banquet servi à
l'Hotel du Simplon.

Il est évident que dans nos fètes
démocratiques, on ae renouvelle pas
les festins de Trimalcion

Où l' austère Sénèque , en louant Diogene ,
Buvait le Falerne dans l'or ,

mais nous ferons un compliment méri-
te pour le charmant menu et l'intelli-
gent service.

A coté des satisfaclions gastronomi-
ques , quel spectacle ennoblissant et
fortifìant pour l'àme !

Sous la verve endiablée de M. l'Avo-
cat Coquoz , l'incomparable major de
table , la parole est successivement
donnée à M. le Curé de St-Maurice, à
M. le Conseiller national Pellissier au
nom de la Municipalité , à Monsieur le
Conseiller d'Etat Bioley, àM . Walpen ,
président centrai et à M. le Dr Pfam-
mater.

Tour à tour, ces orateurs acclament
YAgaunia , et des vivats sans fin , des
bans, des morceaux de musique et de
chant leur répondent de toutes parts.

Un mot special de la très belle im-
provisation de M. Bioley, dernier sur-
vivant , depuis de longues années, des
fondateurs de la section de St-Maurice.

Ce ne fut ni un discours ni un ser-
mon : ce fut un élan d'éloquence , ins-
piré par les vieux souvenirs et par les
émotions du cceur, et qui est alle
chercher sa dernière expression dans
les accents sublimes d'un second can-
tique de Siméon chantant la fidélité
au drapeau.

Le succès de M. Bioley a été si
grand , si vif , si enorme que les étu-
diants , enthousiasmés , font souli gné,
longuement de leurs acclamations.

Et le soir , à travers la ville , sur
leurs robustes épaules , ils ont porte
en triomphe le jeune vieillard qui , le
scurire aux lèvres et les larmes dans
les yeux , revoyait sans doute toutes
les Ileurs de son printemps 

CH. SAINT-MAURICE,
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Cas do malpropreté. — Iians la séance
ile ina l i l i ,  deux médecins ont signale un
curieux cas de parasitisme multip le observé
chez uno. paysanne normande àgée de soi-
xante-trois ans. Comme conséquence d'une
malpropreté invétérée , cette femme avait
une partie du corps coaverte de croùtes qui
lui causaient d'insupportables démangeaisons.
On examina ces croùtes au uiicroscope : ce
n 'était pas la gale ; c'était bien pis encore ,
c'était un ensemencenient d'acariens variés
du genie de l'acarus de la gale : on en cons-
tata six espèces ! D'innombrables puces ve-
naienl compléter — si l' on peut s'esprimer
ainsi — cet horrible tableau. Les praticien s ,
avec des soins d'h ygiéne et de propreté dont
l' application demanda un véritable dévoue-
ment.  purent  arriver a guérir cette infor tu-
née : une bonne alimentation termina la
cure.

Le tyrannosaure. — Le Musée d'histoire
naturelle de New-York vient , d'après VAme-
rican Muse um Journal , de s'enrichir du
squelette de l'animai de proie terrestre le
plus volumineux que l' on counaisse encore.
Il s'agit d' un squelette de tyrannosau re ,
an imai  de la période cretacee , du groupe
des dinosaures : d' un reptile par conséquent :
d'une sorte de gigantesque lézard carnivore.
Le tyrannosaure. avait 12 mètres de longueur .
et son cràne était pour v u de màchoires mas-

sives portant des dents pointues ayant de
5 à 15 centimètres hors de l'alvéole. Bien
que l'on possedè trois squelettes de ce genre,
aucun n'est complet : mais il est facile , avec
les parties dont on dispose , de reconstituer
l'animai entier. Auprès de ce carnassier , le
lion et le tigre ne sont que des chats. Il était
de taille àse mesurer avec les herbivores les
plus imposants de la période cretacee , mal-
gré Pannare dont ceux-ci étaient parfois
pounus .

Pourquoi , dans les ages géologiques, s'est-
il développé des formes aussi volumineuses ;
pourquoi ont-elles disparu , et pourquoi les
formes les plus récentes sont-elles de di-
mensions p lus modestes ? Autant  de ques-
tions que se posent le naturaliste et le phi-
losophe , mais auxquelles , comme à tant
d'autres, ils ne peuvent imaginer de réponse
satisfaisante. Ce n 'est peut-ètre pas de l'in-
connaissable , mais c'est de l 'inconnu ,jusqu 'à
nouvel avis.

Tue par uno pierrette. — En travaillant
à la vigne, samedi , M. Frédéric Yavioz , 32
ans , célibataire , habitant le hameau de Vers
Cori, près Corbeyrier sur Aigle . ne prit
d'abord pas garde à une petite pierre qui
était entrée dans son soulier et qui le blessa
légèrement au pieci . Dinlanche, ressentant
de vives douleurs , il dut s'aliler. Le mal alla
en empiranl et. clans la nuit de lundi à mar-
cii , M. Vavioz succombail au tétanos aprés
d'indicibles soufl'rances. C'était un garcon
'honnéte et travailleur , estimé de tous, dont
la mort cruelle met en deuil une honorable
famille de la localité.

Une expédition suisse au Maroc. — Une
expédition scientifique de quarante person-
nes, dirigée par deux professeurs de l'école
polytechni que , a quitte Zurich au milieu du
mois dernier pour l'Algerie. Elle avait pour
but de faire des recherches géologiques,
botaniques et ethnograpìiiques dans 'Ie nord
du Sahara. D'après les nouvelles qui viennent
d'arrivar à Zurich , l' expédition a poussé jus-
qu 'à Colomli-Béchar et elle a fait sur terri-
toiré marocain une superbe expédition . Les
membres de l'expédition sont attendus ces
jours prochains à Zurich.

Serment originai. — Les étudiantes de
dix-huit  lycées de jeunes filles des Etats-
Unis se sont engagées par serment à ne pas
se marier jusqu 'à ce qu 'elles aient gagné à
la cause du suffrago des femmes , chacune
cinq cents électeurs. C'est un des mouve-
ments les plus radicaux qu 'aient encore en-
trepris les suffrageltes.

Simple réflexion — Quand le puits est
sec, on connait la valeur de l'eau.

Curiosité. — Le Conseil d'Etat de Genève
interdit l'usage des patins ;ì roulettes rur les
trottoir * de la Ville de Genève et des com-
munes des Eaux-Vives , Plainpalais et l'etit-
Saconnex.

Pensée — Avec du travail el de la patien-
ce une souris coupé un cable , et de petits
coups répétés abattent de grands chènes.

ssot de la fin.  — J'aime les grands. grands
tableaux , avec beaucoup de ligures. ..

— Vous ètes un amateur éciairé ?
— Non, ie suis un encadreur !...

LES EVENEMENTS

Le Beau Regime de France

L'au '.sur des « Lettres de province»
qui , on le sait , ee piqué d'éire un fer-
vent républ 'cain , consacre aujourd'hui
d ics le « Temps J un nouvel article
à la gioire de la Frac ce. En voici ies
principaux pa»;s3ges :

« Nous sommes censés vivre en
Ré publique , qui p lus est en Répubii -
que démocrati que et égalitaire. Les
aefea de favoritisene, d'arbi?raire ,,le3
eicès de pouvoir dea agents de l 'au-
torité , les abus à tous lea degi és de
de la hiérarebie administrative , lea
pratiques odieuses de cetinsupportabb
po '.entat de clocher qu 'à l'heure ac-
tuelle est le politicien , la vie frangaize
tout entière accusent l'inégalitó des
citoyens devant l'Etat maitre de la loi.

« Le regime est fausse , la Constitu-
tion est déformée , le Parlement est
discrédile. Pourquoi ? Parce que la
Répuplique a glìssé aux mains d'nce

minorile soi-disant radicale qui , enra-
gée de sauver ses posilions vermou-
lues, redoute de laisser le pays ex-
primer sea vrais sentiments et l'eri-
chaiue et l'enlise.

« Toutes les opinions ont la facul-
té de se manifester eri liberto , d'en-
doctriner le pays, de se combattre les
unes les autres , d'occuper le pouvoir
selon l'issue de la bataille '.également
livrèe de part et d'autre : telle est la
règie primordiale du regime repré-
sentatif base sur le suffraga populaire.
Ce regime est le nótre. Nous confor-
mons-nous à la règie ? Nous l'avons
fait à peu près pendant une période
qui tut très courte , il y a Iongtemps.

« Sur les débris des partis frappés
de sterilite pousse un syndicat de
coteriee incoioras , toutes ayant pour
principe d'action l'appélit du pouvoir.
Aux idées succèdent les calculs ; aux
partisans , les courtisans ; aux drapeaux
entraìaant des dictateurs de foules le
guidon séducteur dea intrigants d'an-
ti-chambre.

« La République dès lors connut
la putrescence d'anarchie , socialis-
me, ralliement , drey fusisme, tous les
heurts , tous les déplacemenis de forces
qui les accompagnèrent .

« La faction parlementaire , un mo-
meut refoulée , honteuse, masquée ,
peu à peu sort da l'ombre, attise les
passions éparpillées et insolemment
triopiphante la voici cette fois quL do-
mine par les moyens d'un jacobinis-
me vii , institue une politique de poli-
ce. Il partage la République en bons
républicains et en mauvais républi-
cains : les bona , ceux qui se font l'ina-
trument de ses bassea machinations ;
les mauvais ceux qui l'humilient de
leur réprobation.

« Maia point d'opposition permise :
l'acclamation ou la persór .ution. Edgar
Qiùuet a écrit un chapitre fameux :
« Comment la terreur dómoralisait la
Revolution. > Nos fils lui pourront
donner un pendant sous ce titre :
« Comment le bloc corrompali la Ré-
publique . »

e Ruse , délation , abjection , le sang
est de reste. Das gouvernés l'oppressi-
ve tutelle des poliiiciens alora réguants
fil les prisonniers des gouvernanta. La
moindre tentat ive d'opposition et la
plus républicaioi? et la plus loyale de-
viai coupable. Qui s'y risquait était
déconcé : qui .s'y enlètait , mis en in-
terdit.

< Cependant l'opposilion constitu-
tionnelle e>-t l'essence du gouverne-
ment représenta iif. Qa 'importe à ces
gens ? Ils sont les maitres ; ils se di-
sent infaillibles , ila sa veulent obéis
en silence. Toute contradiction , toute
critique à leurs yeux est un crime.
Quoi ! C'est trahir le regime que de
discuter leur politi que. Quoi ! C'est
ofìenser la liberto que d'en réclamer
le plein exercice pour tous ? Quoi !
c'est mettre la Républi que en perii
que de souhaiter une autre majorité
parlementaire ? Quoi ? Assez ! Assez !
Ils sont les maitres , vous dis-je , et
qoicocque n 'est pas pour eux est con-
tre la République.

« N'objectez pas qae la défaveur les
rouge , qua le discrédi! des hommes
peut rejaillir sur !ea institutions. En-
core une fois , ia Républi que est leur
chose. S'ils la compromettent dans
l'avenir , ils s'en moquent pourvu qu 'elle
dure autant qu 'eux. >

Nouvelles Etrangères

Curieux procès. — Un curieux
procès en diftamation s'est déroule

aujourd'hui devant le tribunal des
èebevins de Cbarlottenbourg, près de
Berlin.

Le piaignant , l'écrivain populaire
fort connu , Karl May, auteur de nom-
breux romans d'aventures et de voya-
ges pour la jeunesse, reproebait à
l'accuse, M. R. Lebius, secrétaire de
syndicat jaune , d'avoir écrit de lui ,
dans une lettre à un tiers, qu 'il était
un <r criminal de naissance. »

L'avocat de M. Lebius s'est , dans
un long exposé, ofìart à fournir la
preuve que M. Karl May avait été
condamné en trois fois à neuf ans de
travaux forces pour voi simple ou à
main armée.

La défense a soutenu également
que le piaignant avait été chef d'une
bande de détrousseurs de grands che-
mina dont le repaire, qui n'avait ja-
mais été découvert , était cache dana
la forèt de Waldenburg.

Pendant de longs mois, la bande
de Karl Mary aurait été la terreur
des fermiers des environs.

Une battue fut exercóe. Mary n'au-
rait échappé qu'en se déguisant en
surveillant de prison , tandis. qu'un de
ses compagnons jouait le róle de pri-
sonnier.

Après avoir élé pris par la suite eì
avoir purgé sa première peine de tra-
vaux forces, le piai gnant aurait eu
l'idée de mettre sur le papier sea
aventures.

M, Karl May conteste énerg ique-
ment les dires de la partie adverae.
Il a subì des condamnations, maia
non pour voi. Il n'a jamais été capi-
taine de brigands.

L'accuse lui répond qu'il tient ses
documents de la femme divorcée du
piai gnant.

Fmalement l'accuse est acquitté.

Dompteur blessé. — Un inci-
dent tt agique vient de se produire à
Hayange (Alsace-Lorraine). Dapuis
trois jours le cirque Pousch donne
des représentations dans cette locali-
té : sa partie méaagerie est peuplóe
de fauves choisis. Au cours d'une re-
présentation , un jeuue tigre se jeta
brusquement sur son dompteur et lui
happa le bras. Avec un sang-froid
extraordinaire , le dompteur maintint
le fauve durant quel ques instants, ce-
pendant qu 'un second dompteur qui
se tenait à proximité venait à son se-
cours en sautant d'un bond dans la
niche, et que des gardiens accouraient
de tous còlós. Ou parvint à faire ren-
trer le tigre dans sa cage en le
lardant de terribles coups de trident.

Le dompteur , qui avait le bras en
lambeaux , s'óvanouit ; son bras enfia
à vue d'ceil , et l'on craint un empoi-
sonnement du sang.

Au cours de l'incident , des cria
partirent de l'assistance et plusieurs
femmes se trouvèrent mal.

Entreprises allemandes en
France. — La Tsegliche Rundschau
signale l'importance croissante des
établissements que lea grauds maitres
de forges allemands possèdent en
France et principaiement dans la ré-
gion de l'Est.

Mettant à prelì t , dit ca journal , le
manque d'icitiative et de volonté qui
caraetérise le Francois d'aujourd'hui
— et que Damolins lui reprochait il
y a quelques années — sou extréme
timidité qui lui fait éviter les alhires
où il y a un risque à courir , les Alle-
mands s'avancent lentement mais sù-
recaeat en France. Les Frangais re-
culeut peu à peu devant eux. La dé-
faite de Napoléon ler les avai t repoussés
derrière le Rhin , celle de Napoléon
III th53 a rejetés derrière les Vosges ;


